


Monsieur le Vice-Président de la Commission 
Administrative des Hospices 

llessieurs, 

C'est comme Elève, comme Collaborateur de 

Monsieur le Professeur GUILLOZ, et aussi comme Chet de 

Serviee d'Electroradiologie des Hospices Civils de Nancy, 

que j'ai l'honneur de prendre devant vous la parole. 

Monsieur le Vice-Président de la Commission 

des Hospices vient de vous parler des qualité. de cœur, 

de dévou8lIlEllt, de prob1 té médicale, d 'organisateur, de 

onsieur le Professeur GUILLOZ ; il me revient de vous ex-

poser son oeuvre scientifique, et de rappeler ses nombreux 

travaux se rapportant aux di verses branches de la Physique 

Médieale et de la Physiologie. 

- -- --- ....... '-..... 
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binoculaires, inventés pour donner le relief stéréoscopique, 

étaient mal conçus, car il ne suftît pas ~e le faisceau 

lumineux parv1e nae dédoublé à chaque oe U pour donn êr la 

sensation de re lief stéréos coplque, il faut que l t objet 

soit vu sous des angles différents par les deux yeux • 

GUILLOZ établit <iutavec Ulle forte lentille et une dilatation 

préalable de la pupille de l'oeil examiné, on peut cependant 

facilemen.t pratiquer l'examen ophtalmoseoplque binoculaire 

dans des condltione proourant réellement le relief stéréosco­

pique. 

Dans sa thèse de Doctorat en li édecine t GUlLLOZ, en I89S, 

fa1 tUile étude aussi oomplète que possible du champ d' obser­

vation dans ltexamen ophtalmoseopique à l'image droite et à 

1 t image renversée. 

Puis, dane une série de publications , de I893 à 1895, 

11 étudie la photographie du fond de l'oeil humain. Il arrl va 

à photographi er ildim.age réelle et renversée du fond de l t oel1 

obtenue avec une lentille convexe) quan.d la rét1ne est 

éclairée. Il construit un a.ppareil permottant la mise au 

point de Itimage du fond de l'ceil sur le verre dépoli d'un 

appareil photographique qui, automatique!!8nt, est remplacé 

par une plaque sens1ble, en m&te temps que la rétine est 

v1vemant éclairée par la combustion d'un mélange de mas"aium 

et de clllora.te de potassium.. Dès Mars l89S, 11 présentait 

des photographies inst_tanées du fond de 1 ·oeU à la Sociét6 

de Biologie. 

Il nous faut encore signaler, ble,n que cet te publiea1ion 

soit assez postérieure _aux autres études de GUILLOZ sur l'exa t:: 

men du fond de l'oel1, unuprocédé de micro ophtalmoscopie 

qu'il a décrit en I~04 et qui censiste à produire du fond 

de l'oel1 une image rënversée très gross16 par une lentille 
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de grande ouverture et de faible distance tooale plaoé. à 

70 ou 75 centimètres de la pupille d~ patient. L'observa­

teur, placé à deux mètr es t prend comme source éclai.ran te 

un filament de lampe Nernst. 

Dan8 le traité de Physique Biologique de eis8, 

GUILLOZ a écrit le chapitre ENDOSCOPIE où il expose quelques 

cons1dératio.,.. du 001 de l'utérus obtenues en employant un 

spéculum noiroi intérieurement. GUILLOZ démontre qu 'il est 

non-seulem nt avantageux mais indiapensable pour observer 

le tond <l'une cavité, d'8mI11oyer des tube8 noircls inté­

rieurement d'un noir mat. Il donne un procédé commode pour 

photographier directement le fond des cavités en employamt 

ce qu'il appelle un "objectit photophoré". Ctest un objec­

tif ph.otographlque devant lequel est placé un filament 

Nernst maintenu à l'incandesoence; l'objectif est protégé 

des rayons direotement émis par une é t roi t e bande métalli­

que noircle. GUILLOZ a pu ainsi obtenir en de·ux ou trois 

seconde. de.8 photographies de pharynx, de l'arriàre gorge 

et du tym,p8J1. 

lin ISg5 t GUILLOt pré.sent.e à la Société FranQaise cle 

Physique un nouveau rocom~tre construit sur sea données 

et établi d'après le champ d'observation que l'on obt1eD.t 

sur un écran en regardant par un trou sténopéique à travers 

une lentille sphérique limitée par un diaphragme. Cet appa­

reil permet une détermination très rapide des verres de 

lunettes, y co_pris les verres cylindriques , et donne en 

*-., temps le centrage de ces Terres. 

Le Professeur GUILLOZ a publié de 189~ à 1904 de noabreus-l 

not •• rèlativaa à ltoptiqae phyalo1ogiqae. 
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18 , 11 publie un note, dan le P~e.h1vs8 

. , phtalm.olog1e, dt.ms laque~l& il démontre l'ex1 tence 

'\1Jl a:tlgmatl or latal11n1enqui van. avec l'Age 

et soua 111ntluence des corrections .successlvea . 

Ii \.lX ans plus 'tard, 11 é tablit par des considérat ions 

géomêu1qua. tri . ples ( A.roh1vas d'ophtal ologl.) le. 

ora . que Pl" li dans 1 tes n à 1'1 ge droite et à. 1·1 .... 

mag. renver 'e la pupille cl ' un oel1 aeUpatth 

liana la ft 'VUe 1 dia le dQ l ',:;.s't, G~ ILLOl.. en 1895, 

Ind1qlle un procédé. en r 16aa't uaage du trou at6nopélqu •• 

p·œr déceler non-$~n\lem_t le8 opacl tés et la 8 lacunes 

aenaorlell.ea ohamp visuel, œ.ta encore les lrré le.rl-

té. partlelles de réfra ction 8yatàme optl e. 

Il donne, an 189, dan. les oomptes rendu.. de l'Acad • 

de .;;Ia1ence , un prOO$ÙIJ qui permet de déterminer l grandeur 

d · un pet1t objet 1nacce 1ble. On regarde cet obj t, eu 

e te.mp~ qu'wne échelle gradu , â travers un t nopé placé 

au foyr d' uae lentille, et la. grandeur · era mè'surée , ind6-

t>endamment de 1& di tance d t observat1on. par le ai pIe 

ô<:ur"t-ement das traita de la division qui ene tirent l'obj t. 

L' uteur a appliqué oe principe pour le. construction d ' un 

puptllomètre qut porte son nom. 

Avec ea pupl11omètre,CUI,:i.LOZ e. o:bserv' une illusion dnns 

l'apprécl tian viane'lle de la grandeur de& objets. S1 en 

effet en regarde à travers ltlnatru.:ment des caRactères à.'1m­

primerl_. et 81 0 les éloigne , 11 semblent os 1r, bieD 

qua l~ tmage r é tin1enne, "après la construction de Ital'­

pa.r 1. CQIUi è la m a grancléUr . 

$ l 02, GUILLOZ l!lOntre, avec CHARi ln'I t que st l'â­

c 1ro nt d'un objet e t trop faible, la sensation de 

relier n 1 appara1t pas. La sensation de relie.f. par QOl!ltre, 

se cre :facilement par la vision suocessl.,. par les 4.z 
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yeux cl 'un objet. avec alternance, mime très lent. ( trot. 

par second.), b1en qu 'il aucun m.oment la vision ne solt bi­

noculaire . Il Y a une parsistanee cér'brale suf'tlsan te ae. 

images sucoeas1 ve. des deux yeux pour donner le reller 8t'­

réoseopique . 

En stéréosoopie, GUILLOZ. étudie de très près la sensation 

de relief donnée par l'exame. des ombrelS d ' un objet obtenu •• 

au:x deux sourees lumineus ••• al avec une seule source de <lé­

plaçant . Il donn.e pll1s1eu:ra prooédés pour tri er, pour eh.aqlJe . . 

oeil f l'ombre qui lui oorrespon4. Dana son rapport a:u. Congrè.8 

de Milan, en Septembre 19'()6-, il décrit, un 6or __ t4réoacopique 

il réseau permettant de taire le tri. 4 ... 1.Dlag4l •• No_ 

verrons que l'autev a u'tili.é dittérents procédés pour la 

radioscopie st6réoscopique. 

En 1903 " GUILLOZ propose de noter les objectif. et les 

ocul a1res du microsoope par leur pouvo1r d1optr1qae; 11 lui 

semb le t di t-11, que l' établissamen t d'un .ysthme t. nUllêDo­

tage d'object1"f'~ soit insépufI.ble de ca1ni d'un syatè. d-e 

numérotage d 'ocula1res, car cee deux part1es sont toujours 

combinées dans l' ut111se.tion du m.icroscope. Par cee c18881-

f1cations rat10nnelles des objectifs et des oculairee, on 

pourl'a1 t tacilement déd111re t de tout nuaéro"tage, toute autre 

propr1é té phys1 que rcher "é.e par le .mi crograph:e) champ, 

pouvoir résolvant, profondeur, etc ••• 

Les travaux de GUInLOZ en Opt! que, furènt nOJl.brSlx, 

ainai que noa. s venons de le TOU par cet exposé très rapide, 

e' cependant, 1Is- n'ooeupent pas la pla" la plua lJapor­

tante dans 1 t ,oeuvre sc1e:nt1t1que 'e GU:ILLOZ qui, dès 1.8 

premiers mois a. Ia~", ." orieate surtout vera les rechers •• 

dont le chaDlp était ouvert par ]A décalverte de Boentg.l1. 



Noua ne pouvons énumèrer 1c1 toutes les reoherche. 

et tous les résultats obtenu.s par GmUOZ en radiologie; 

beaucoup n'ont pas ét~ publié •• Un des premter8 en France )1; 

il s'occupe de l'application. des ~Rayons" et fut chargé 

dt installer ua Serviee de Radiographie aux Hospices Ci vils,. 

de Nanc7; il vit toute Itimpertance de ce t te découverte. 

La multiplication des procé4.éa de radiographie, de radios­

copi., de loeal1satlOcD. des projectiles pend_.t la guerre, 

et l'importance que l'on donn. 8QX services de Radlelogl8 

tant en France qu'à l'étranger, dans les Rap1taux récem-

men t constru1 ta, eont'1rmen't les p ré vi s1 ona de GUILLOZ. 

Dès Mars rege:. il loca11s'a1 t Ulla balle 1ntrathoraeiqu., par 
double projection.Cette localisation a été suivie d t .tradt01 
C .• procédé de doubl. pro jeet1011 a été depuie utilis' sous 

toutes ... romes pour la 1:oo80118e.t10>>. en profondeur de. 

corps étraagers. 

En 1895 également, GUILLOZ ~it l'applicat 1on de. 

Rayons X. à l'ét ude de l'anatomie et avec le conoours de 

." le Professeur Jacques, il :rit l 'étude de la c1rculation 

artérielle du foetaa à term., de la distribution des bron­

ches, des rapports des dlverses ca.vités viscérale., du dé­

veloppement des den ts e t des points d 'os sification du 

s quelette. 

Par l a radioscopie, 11 délimltait la posit1on de 

l'estomac et la situation du cardia { thèse du Profeeseur 

Sencert~. Il utilisait déjà pOU l." ces ' localisations un ortho 

radi oscope de son invention ~1 per me t t ait, dis I905 

d t 1per1re à distanoe l es tra cés des contsoUTs des orga ne. 

$t d'obtenir ains1 leur grandeur r éelle sans l'agrandisse­

ment que prOduit la project1oD. oonique d'une ampoule. 

~n 1901, GUILLOZ é~e la visibilité des calculs 

bili aires et rénaux, et i l conclut que les calculs urique. 
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pur., le e cal cu ls de cD olesterlne pure, non i norul té de 

sela bilia i res , ont une trans parence telle qu'ils ne peu­

vent appa r a1t re à la r adiographie. 

En 1905, OUILLOZ pub lie une étu de sur la r echerche des 

ctrpe étranger. dans le tube d1gest 1f par l a r ad1osoop1. 

et la r adiographie. Il 1nd1cp. cpel. sont l ee pointa 

dtarrlt hab1tuels, et expose ~e la r adiosoopie e s t né­

cessa ire pour l'exploration de l'int estin grlle. dans 

lequel l es corps étrangers sont tr~. mobiles. 

Dana le t ra ité de radi ologie de Boucherd, en 1901, 

GUILLOZ étab11t par des é tudes expérimental es l es pos1-

tion. à donner pour pra t i quer l a meilleur e explorat ion 

du globe ocula1re et de l'orb1ta et détermi ner la pos1-

tion de oorpe étrangers par rapport au Centre de rota­

tion de l'oe11. Il oompare la valeur des d1fférentes 

méthodes de recherche par l'opht almoscope , le alderoacop., 

e t la r ad1ograph1e. 

Dana Bon BerTice hospitalier et dana aa Clinique par­

ticul1ère, GUltLOZ eut l'oocasion de ~alre de nombreuses 

applioation. de radiothérap1e. Il d1t lu1-meme qu'il n'a 

r i en cherch' de nouveau en ce qui concerne le genr e de. 

affections traitée. j il éta1t partisan des doses fra c­

t1onnée. et répétée., mai. éta1t resté sept1que au 8Uje~ 

de. m8sur .. quant1tatiT8. employées en rad1othérap1e avec 

des prooédés qui, à oe moment °ll, ne pouva1ent fourn1r 

que des données e pprox1mat 1Tea. 

Ul. d{:cCJI.lver te des rayons X oavr1t à OOlLLOZ un c hmp de 

recher ches tout à tai t i nexpl oré . où pr~6que tout était 

à t a1re ou à perfectionner ; son e sprit curieux: e t cher-

cheur se passionne. pour cea ques ti ons., et nous devona à 



OOlLLOZ • grosse part des perfeot1onnements de l .a teoh-

nique rad10graphique depuis la déeouYer~e da Roentgen. 

L'un des prem1ers, 11 eut l'idée ae remplacer 1.6. bob1 •• 

par 1. machine statique pour al1menter le tube de Crooke., 

ee •• rai t enoore le générateur ldC§al s1 l'on arr! vai t à 

obten'1r un débit suffisant. 

Il abandonn8 d'ailleurs la maohin-e statique pour ut1li­

ser la boblDe ave.c un interrupteur retattt à mercure qu t 11 

1maglaa en 1698 et qui est une modif1cation ingénieuse de 

lt ilrterwpteur à mercure 4. J"oueault. 

GUILLQ·Za beauooup expérlment-é sa.r les tubes à rayO!l. X, 

cherchant à obtenÙ' des tu.be. supportant des 1nten81t6. 

plu. tortes qu. ceux 11",'. aU d'~t pa;, le. eonatruc'teura" 

Il eut It1dé. de remplaeer dans l'anticathode le 

platine par 4u chrome. métal relat1nment bon ma1:ch6 et 

dont la température a. fusion est plus élevée que celle 

dQ plati ••• Il arrlTa à fabriquer de. ant1cathQd •••• 

ehr_ pulvérlri agglutla' à la press. hydrau 11qu •• A'ftIG 

des tube's co •• tl'\11~. aftc 8e. anticathode. 11 p'dt, dt. 

I~OIt raire des radiographies a. main et d'svan.t-bra • . en 

1/10 à 1/20 de aecônd •• 

En 190'1 , Il présenta au Congr". de Reima une ampoule 

renfermant âeux cathodes et deux anticathodes en chroma 

pla,tiné donrumt deux oen tre. èPêm1ss1on de Rayons X et 

distants de l'ê'Ca.rtement des yeu.'X. Outre son emploi prur 

les applications stéréo.s·eop\1ques . , oe t te a.mpoule permet 

cl 'etteotuer, sur une ~me pl aqu., l a double pro jeotion 

dans les méthodes de locali sati on. 

GUILLOZ cheroha Bus.i à modifier les tégén&irateu.r. des 

'tubes et _p10,..., d'une taqon partteuliàr ... nt heureu •• , 

lés oxydes aggloaéré. et dès oombina1solt. hyiratée. stabl •• 



à mpérature ordinaire mais régénérant le tube 

sous l'intluenae de l'étincelle dér1Tée. 

Dès 1900, au Congrès de Radiologie et d t Eleotroleg1e 

de Paris, GUILLOZ publiait "Un procédé de localisation 

précise parla Radiologie dés corps é t rangers d~lS l'or­

ganisme" • Dé jà le corps é tranger était localisé pa.r ses 

distances à trois points de repère priS sur la sujet , 

et ltépreuv~ r adiographique était double sur la. même 

plaque par déplaeemen t du tube. l-ar dos calculs, il 

transformait les projeotions coniques en projections 

orthogonales. Il eut même lfidée, et rot en cela. un pré­

curseur, d .• construire un compas à qua:tr's branches dont 

trois pointes reposaient sur des pQints de repère et dont 

la quatitièma tige stèntonQat.t de proche en proche arri­

vait par son extr'êmlté eIl contact avec le cor p.s étranger. 

Cet instrument a été présenta à la Société de Lédec1n. 

de Nancy en Novemb re 1 900 e t dé crit uans 109 Archives 

dtEleotrici té édieale le 15 lai I~OI. 

Dans le mime ordre dt idée, en 19·02 t dans le compte-rend~ 

de 1 t Académie des Soienoes,. GU1LLOZ publiait un a.r t icle 

intitulé ft De la Bù1ométr1e et de son application à la 

Pelv1métr1e~ Pour faire des mensuration. des diametrss de 

ba.ssin, l'auteur 1ndiq,ue comme procédé de déplacer 1& 

tube non pas hor1zonta.lement, mais vertica lement. Il 

obtient ainsi une double épreuve plUS f a cile à tnterprèter. 

L'étude de la. r adiographie stéréoscopique e longtemps 

fixé les recherohes de OUILLeZ; ce t te étude l'avait eO !l ­

duit à construire son tube à double anticathode. dont 

nous avons parlé préoédemment, et à étu.dier le r elief 

donné par 1 f examen des ombres (:PUll ob jet pro du ites par 



ro10g1 •• 

10 ) 

sources l umineuses. NOlls nous S ')m.nleS étendus assez 

l onguement sur cette quest.ion quand nous avons parlé des 

travaux de GUILLOZ sur l'optique physiologique. 

LeZ~ Novemb re I <d 04, à. l a. Soû1étt de ~-1éàecina de Nancy: 

et à la Réu.nion Biologiqu.e, GUILLOZ présentait des épr eu­

ves radiographiques stéréoscopiques sur une s eu le plaque, 

obtenue par la méthode de-s r éseatu: ~ t (~evant 3tre examiné. 

comme UDe épreuve ordinaire saliS s t éréosoope. 

Il utilisa cette même méthode de réseaux pour l a rEldlo­

scopie stér&OflCopique. Pour cela, 11 emploY'h1 t deux sour ­

ces de r Etyons. e t un r é seau mét alli que pla cé derri ère 1 t é­

Cran fluorescent fi distanoe convenable. L·observateur re­

gardait les doubles :I.mage.s à travers un résea.u identique 

traeé sur v~rre et placé de l'autre côt é de l'écran pour 

trier les images qu 1 devaient ~ tre per çues par chaque GeU. 

Dane u n autre procédé, GUILLOZ a r rive à f aire l u radio­

scopie stéréoscopique par ce qu! 11 aPll6l1e "la métbode des 

éclipses" comme sources de r ayons deux tubes ou l a tuba 

à double anticathode, ou encore un seul ~ùbe se déplaQant 

de 1 féeo.rtement des yeux trois ou quatre raid par seconde; 

devant les yeux de lfobserva t ellr, des trieurs d'images 

formé s de pet! ts di aphragmes montés sur une planchett e ou 

une monture do lune t tes s· ouvrant et 8e fermant par le jeu 

cl' éle ot roaimante d' tme f açon synchrone avec l' .allu mage de 

le. source de rayon corresponde.nt e. 

EH électr_ologie, GUILl.OZ s'est occupé de trèa nom­

oreuses qt l!3stions, G.p ;Jortflnt fi ses rechE4"ohes et il sell ob-

servations s on es prit s c ientlr1~te et cri tique. Nous ne 

s aur l ons expos er i c i t outes les oos e:r.vati.ons olin i ques 

qu t 11 a publiées avec des aperçu.s originaires, et noua 
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tor 81' r.lgruller 1 tir. mé ~lJ (~~$e. cP exa.!1en """ le 

ou '11 pf1Ttlai.\ 11&re~ent ét:'16Elft, et !:{,txquellea 

T1té~ cn8 Ü~S V"ôl tagell p~ .. .nTar. t e. t2i~~,c. I N) . :-~c l'o l tt, 

~tplu8, le& e ~rant6 utl11séa en ~l&ctr~thêr~~te ~9 ~n à 

150 m1111~~èr~s. 

eha~n:letl'Ç dtuls l \l l" r t..g1me. ~- ·,iE:r1E .tl~19nt.. l'e.."'tS~nt 1t:. mle 

e.etion 'tro ' 1qu ~ glG~la ~ cc. 'l'mlt cvail:t.U. 11 ~~y~;lt r;.u.a. 

~'. ':' J. 

li:!fU~ll~1r. a'tâilWm.1qu ~ ua, llrjta1~18~3iJœ.~t allan.t dia ;'0 Ii 

15 k!logra=.'*l~ , DV~C ,no :uoytiiJle * 1. J:F r"-iilr .ii.a~'ihl0 .. :tes 



, ya1 ologi que. 

Il eut l'idée de chercher à dresser ce qu t il appelle 

le b ilan énergétique du sujet soumis et non soumis à l'ac-

t ien du courant continu en mesurant l a chaleur dégagée, 

en analysant les gaz de la res ?irat1on, en prooèdant à 

l'évaluation énergétique des ingesta et des excreta. Pen­

dant huit ans, GU!LLOZ s' oecupa de cette question, cher­

chant à se t'am111an ser avec les diffioul tés qu' 11 rencon­

tra dans la t echn iQue des dosages et de oette expérimenta­

tion délicate. 

Il fut ainsi conduit à étudier nl'a.ction du courant 

continu sur la respiration du musele pendant sa période 

de survie"? Il donne à cette étude laconclus1on su1vante t 
tf Le courant continu suractive' les oxydations dans le 

tf muscle_ en survie après qu'il a cessé d'agir, et cette 

tf suractivité semble peratster au m~me degré pendant un 

ft t emps fort long jusqu'à deux et m~me trois jours pour un 

ft courant de l à 2 m.A. passant pendant dix minutes. C'est 

" bien le type d'une action diastasique. 

Dans les applications de l'électrolyse et de la Galva­

nocaust1e Chirurgicale, OOILLOZ, a publié de nombreuse. 

note. sur l'étude de l'électrolyse e t l'ext1rpation chl­

rurg1ca~e des tumeurs vascula ires sanguinea. 

Il n'admet pas la différence q~. l'on avait voalu 

fa.ire avant lui entre Itélectrolys. et la Galvanoeaust1e 

ttOn f ait toujours, di t -il, au voisinage d' électrodes mé­

"tal11qu9s des a ctions éleotrolytiques, car sans elles, 

"le courant ne passaralt pas. 

Il explique, se basant sur des observations histolo­

giques , qU'il n'y a pas de différences fonc1amentalea à 

é tablir, ma l gré l es appa rences en tre l'action du ~&le 



if' • p&la Il _ut d&Ut la plYUOC8llll'ti. 

le .. Le tisA" q\ lqa $&1' son 1lOd. d t lrr1te-

10 , r tri t 1n4b~endru!'1~n:t de, ~-'a na ure '\1 ct !ilsttqU. 

aide ou OOs1 • Las al t.é r tlOl1 seront soul ' t pl IJl-

tensea et plU$ c1r:0l!B~r1't"$ . t1 'au. 1'&18 

n ga1tt ; l·éloct~ fJ t1T. n'adhér t • 

. era 91u15 tao U& ft. man1 r; ~i.8 .. au t'Oint de dn ri-

IlUlt ,~ t'tual t . 11 a 'exista l?ft40 dtttÊ1l"EiI1C9 o:aplt . • en­

tl'fi l ' et 111e posttlya et l' guille né tl ... , à part 

a 9Gint d ,. é le.ctrot'..1a&nostlc. ;'\ LLOZ. a montri 

. ft l'excl . 1;11t\6 es nec1 .. r~u~ ,. loag\elll l116otif"a 

au,~~ n'te apl"N que l 'GIl 8 /.1ro~) , 6 quelque8 eontr ct1ona. 

et aela t qu '11 s"ag1$~ dé :'lUael.a sa1na .QU 4e œu.aclea 

al't6r60 pr6s"Ontant une tl'otlo:lcl 44gênereacence. Cett. 

~»n tata:tton Lrt .i!iportante (! nd t)D t'1 à e ' 1ner lea 

d ·une traotur par9s:~œ,~le , OU PlU· 1" volont6 ·du Jet • 

eh z l~a 81mu~taur •• 

~n :To'\" br;;! !'.)C.~ . OurLt.C~ a ?1"6senté li l e SOc16t6 

de 1,.é.dac1r 6 do r· C'1 u..n. ~pr;<h~11 p.')Ur la therœofJautérl .. 

31 t10u psu: l es \~QUrnnt3 ê.e nt\u ... t3 :l équenoe. Il ;J.t 

dea J 't1né-elles '!(KU te . at cha -4&&,. ls • du réaoJm&teur 

éPo\\:ù.1n l W.r 1-0 · .. J;'altel.1. ut dsa llQV1.. d&a _ pl~l es,. 

ceQ trn-

~ , en l~J ~' . rit.roau l { ~€ tlche :".siiec1nl che ; Q4h a-

\1. rift.., J& vl~ 1904 } pu1.Jl1 QU.ve II l tr Id 

4u. lu.pua p''''- lus. ât.iLu:el).Qn courtes dd nti1tte: tr6quonoe. 

?l.~ tnrd lh. Koatiag-Rart et H1vier1.on't \\U 11s6 ' . 

t,Jl'OOO é poo r l d<Ult l"'..lcUon d..., volutaiDeu_ tum«lBh La 

eQ.~cUtr st! $ du procM fol ~.r Keat1nc-Bart Donala'. 



dans le rait qu t 11 enlève l' escharr. Sll t'ar et à mesure 

qu'elle sa 1" orme pou r la rempla oer par dt au tr-es r enou ve­

lées jusqu'à ce qu 'il atteigne le pl an profond de la tu-

m.eur. 

Les nombraus trs.vaux de GU ILT Oz, 1 ·3 placèrent de sul "­

au prem.1er rang pa r m1 las Ha diologistes et les Physicien. 

frança.is. 

Char gé de la Clini que d ' Electrologi. et de Badiolog1e, 

11 fut nommé Profess eur a d j oint à la Fa~lté, puis oorre,­

pondant national de P A.e'adém1 e de Médeela •• 0l8va1ier de 

la Légi on d'honneur en 1908, il obtenait l'année suivante 

la. Médaille d'or de Carnegie, médaille des victimes de 

la Science. Car l 'un des premiers en France t GUILLOZ tut 

atteint de rad1od.er'mi t e. Ntignerant pas la gravi té du mal 

dont il souffra i t depuis 1901, il n 'en poursuivit pa. 

moins ses dangereuses re cherches. 

Sa santé était dé jà t r ès ébranlée quan4 survint la dé­

claration de guerre. 11algré cala, mobilisé oomme MéElee1n 

major de 2ème Cl •• S 6 donnatou t entier à l'organlaatiOJl 

de nomùreux l abor atoires. '- Radiologie dans . les Hoplt8D% 

créés à Nancy au moment de la bataille de Morluanp, 

s achant mieux que personne t ous les serviees qu 'OD. pou­

vait en attendre. Su.ppléant par son ingénios1t6 et ecu 

traTaU à l'ins uffisance du matériel, il crée. mime à la 

Faou l té des Sciences un J:,.aboratoir e da réparatiOns d'am­

poules de C,roolces dont on man qua i t e n I914. 

Nommé le 14 Novembre 1 914 Chef des SerTioes Raâ101ogi­

<lues des 20ème et 2Ième r ég1oJl8 t i l dOt improviser sur un 

grand nombr e de points d e osa région.a des laboratoire.oa 

ont été ramenés d'innombrables blessés. 



Toujours l la recm.rch. cle pro.cédéa IlOuve8.1l% 

pouvant 8tre utiles aux Bless-és, GUILI...OZ. au e.o ... no.­

I:1ént de 19I5 eut l'idée de modifier l'aiguille de 

Nl1aton et de construire une aiguill e :romée de deux 

oondu.oteura ooncentriques isolés qu i arrivaient fae11e­

ment simultanément en contaot avec le corpa étranger 

métallique à reoherohe r et fermqient un oiroul t de soDlle­

rie. 

l4alheureu~ementJ l a santé de GUILLOZ ne lui permet­

tait plus de soutenir une telle a ctiv1t'; apràs avoir 

lutté plusieurs mois, ne voulant pe.ll renoncer à S8 tlahe, 

il dftt oependant s'arr3ter. Il se sevait perdu. La guerre 

n "aval t t'ait qu ' accélérer l a marche de la maladie qu '11 

ava it contractée en temps de pa ix au oQUrs de aea re­

cherohes et de ses teavaux scientifiques. Il ne tarda 

pas à succomber ( 9rès de terribles tortures morales et 

phys i ques, ffü mois de furs rgI6 . 

La dispari ti on pr~maturé de ce aaYBat qui n t aTalt 

pas en core donné toute sa Ole sura , et duquel on était 

encore en droit dt at tenàre de gr andes découvertes, tut 

une perte ir r é parable pou r le Pays et pcnr l'Huant té 

toute entière. 

--:--



1 é t ait de mon devoir de rappeler aujourd'hui 

l' Oeu'Yl" 8 soien tifi que du profess'eur GU1LLO~, mais je 

n f oublie. p6,$ que IlOtte IJOtlUIlfiH3 réuni s ici pour commélllorft 

la cléation de ce ,service d" ,Electroradiologie, e.1Iquel 

GUILLOZ consacra tau te son B.ctl vi té depuis 1896. 

Il e s t difficile des'1maginer les di1'f1rultéa 

qu i se prés ent a ient en 1895 pour l' insta llat1on dan. un 

Rapi tal, d'un service de Re.c11 olog1 e) m3me Il1.Odes te. 

Tout é~a1t à créer - on ne trouvait dans le commerce 

au cun tlppareU, pa s ll1~me de t u bes de Croo]Jes, que ceux 

qui. dana les Laboratoires 4e Phys1c;u.e, serva.ient biell 

8Ts nt la découverte de Roentgen, ,à étudl er la propaga­

t10Jl du eOllra,nt éleetr1 qtt~. dans le s gaz raréfiés. Il 

t'allaI t~tre à la fois médecin, éleetrloten. méoanicien. 

L'Hopital C1vil de Nancy ne possèda,1t pas encore 

l ' é lectricité; 11 fallut installer un moteu.r pour pro-

1re l~ ~o r t né cess ire, et les premières radiogra­

ph ies :turent ta! tee 1cl avec un tub e :t'lx' par une fieelle 

SUl" une tige de boie qui senait d& .uppo~ • Pendant 

p lusieurs années fonctionna cette installation rudlm.en,... 

t a ire, qu 1 ne comJ1){)rt~l t auetm moyen de proteottoJl pGur 

le radiologue. On ignorait, il est vrai, le danger d •• 

rayons :1, et GDILLOZ , un des ton. premlera- en Frenc$ 

fut atteint de radiodermite. 

Les premi ères man11"estati one du mal ne rA.~.entirent 

pas son activité ; passent ses m8tlné~8 à l' Hop1tal l 

t'a i r8 deI!! reoh erche. oli i ques, 11 trava.illai t l' apr~s­

midi sans relAohe an Laboratoire, pour perfect10nner la 

technlqu. de la radiographie. 

Il se heurta, 11 f aut bien le dire aussi, à l'1nd1t-



'ren , p r ne pas dire pl,., dè certe.1 •• confrère. 

i ne vou l ient voir, dan s ce nouveau procé4' de diag-

ostie, qu ' une ourlos1t6 s ans importance qui ne devait 

p sortir des procé dés de L~bor8tolI9. Combien de fois 

GUILLOZ m'a-t-il rappelé ce que lui avait dit un chirur­

gien, en I896 : ~On n'a as atten au vos Rayons X pour 

savoir si un membre était fracturé, et je n 'ai pas be­

soin d e vos photographies pour me rendre compte 8i le s 

fractur e s s ont bien ou mal consolidées." 

Ces r éflexions par a.issan t pu.ériles au jour d' lmi ; 

elles n 'empê chaient pas OOILLOZ de continuer à travail­

ler dans la. voi e nouvel le avec patlence,té:b.aeit4 et ré­

Signation. 

Il ava.it, dàs le début. prévu tout. l' importanoe. 

tou t l e développement que pr endI.'a1 t rapidement la rad1o­

logie. Il aval t vu juste : et sl pe ndant le. premiàrea 

années qui su i virent la découverte dé Roentgen, on se 

eont en ta! t de r adi ographler quel~..te a traoturea, 4e re­

chercher • à l'occasi on, quelques projectile •• aujour­

~Phu1 on peu t dire que le8 trois quarts non-sèulel'lBnt 

des blessés, mais encore des m.alades h08pltalisés t sont 

examinés aux Rayons X • Au début de 14 guerre, GUILLOZ 

me disa1 t : "Tous les blessés devr ai en t Atre de parti 

pria, examinés aux Rayons ,et e f étalt vrai. Sl, dàs 

le débat de la guerre, on avait pu organiser des Labo­

ratoires de Radlo1og18 en nombre suf f isant, on edt évité 

chez de nombreux bles sés, bien des complications. bien 

des intlrm.i tés permanentes. 

La dispar ition prématurée du Professeur GUILLOZ ne 

lui a pas permis de voir se r éal i s er tou-tes ses prin'" 

sions ; ma is, s ' 11 pouvait oontempler ce qui a ét4 aocoa ' 



pli en t Ces qlin~e dernières années âen8 une 8~1enee 

qu t il a VU naitre, il pou.rrait à juste t1 tre, ~tre fie 1! 

dt aV"oiT ouvert la voie aux. m.édecins et 6.t1X physi ci.na 

q \li ont cent inué l 'oeu e qJ.l' i ~ a 8.1 t txe cée • 

Dans quelques jours, le Service C ntr 1 d'Electrora-

11101 gis e6l'a tre.nsféré dan' l nouv am 100. l ct nous 

SOInnles. Il é tait jus te qu t il f"O. t rendu hommage à l 

Illoi.· de l 'hOtlml6 de dev-oir, de 1 thomm.& da bien qui 8 

Co~~aera entièrement à la création de ce ~ervice. 

Au nom. de la famille. des élèves et dee ta le 

.i.< ons:teur le Professeur GUILLOZ, nous ren:recrçions la Oom.­

mission administrative des Hospices, représentée par 

MOD.lUieur le Vice-Président KR.UG~ de nous avoir germ1s 

d'ap90ser à l'entrée du Service, oette plaq e co~érno­

ra.t1ve, que nou 8 lui remettons. 

Cette platiU6 évoquera, d l'HvÀnir corn.~i .e aujOUl"-

d'hui, l~ mémoire du Professeur GUILLOZ. Elle ~appelle­

ra aux élèves: RUA ~édee1ns, le nom d'un homnw qui a 

sacrifié sa vie p012r contribuer au soulagement des bJe -

~$ et des malades. Elle le~ enseignera les tradit10ns 

de science, $t de conae~n~e professionnelle qui. avec 

le dévouement et l' e.bnégat 10ll, restent l'honneur de la 

Pro:fess1on .. jéd1oala. 
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